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LE TAON

Piqûres

On annonçait ces jours derniers, avec photos
à l'appui, lesjustes noces de M. Y. qui a 71 ans et
de Madame Z. qui en a 85.

Se marier à 71 ans, se marier à 85 ans, pour-
quoi faire, grands dieux ?

Finie lalégende qui nous apprenait que les
Anglaises détenaient le "record" pour la longueur
des pieds. Il suffit pour s'en convaincre de regar-
der les &xtrémités inférieures des artistes des
'"No oveautés". Mais, peut-être, aussi, que c'est
parce qu'elles se seront chaussées à Londres que....

Depuis que les superchies frères Reiff choré-
graphistes élégants sont venus danser sur la scène
du "Bennett" avec le bas de leur pantalon relevé de
façon à laisser voir un peu de la chaussette au-des-
sus du soulier tous les swells du West end, et même
de l'East end se promènent avec le pantalony elevé
jusqu'au genou,.... presque. Cachez-moi.ça.

Le Théâtre des Nouveal
nommer un comité d

Il n'y a que deux conseuri
bien suffisant... (I)
Qu'est-ce que ça peut bi

veut-y dire que M. Germain:
Loseau les censeurs-élus von

dire ? Ça
4 Alhêrt
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Quand on n'est plus ministre.
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PETITE CORRESPONDANCE.

C. R. C.
Très bonne votre petite histoire, mais trop

raide pour le ton du Taon.

L. C.
Votre dessin est bien fait, mais la légende en

est incompréhensible. Chez le caricaturiste le
dessin est chose secondaire. Avant que d'appren-
dre à dessiner il doit apprendre à faire la legende:
la légende, c'est tout, ou presque tout.

Copain.
Ne pourriez-vous rafratchir vos Jokes.

avons entendu ces farces-là au Royal,'il
moins 15 ans.

Nous
y a au

Typo o~zi~

Chez M. Brodeur

M. Brodeur s'en était promis.

En tournée européenne et officielle
mois, il se brisait l'estomac à se nourr
d'écrevisses, de consommés clairs,de sai
punch, de champagne ou de curaçao.

-Si je puis une bonne fois mettre le
Hilaire, soupirait-il, je prendrai mes aise
à mon goût.

Et dès qu'il fut débarqué au pays,
avec tous ses collègues, les officiers de n
raux et quelques étudiants, vers le coin
habite sur les bords enchanteurs de la rý
lieu.

Sir Wilfrid Laurier s'y était rend
ment pour faire honneur à son ami mais
y déguster la cuisine canadienne. Le prer
comme on sait, adore les gretons, la toi
tête en fromage : il en a toujours sur les
bibliothèque ou dans ses poches.

M. Henri Bourassa avait été invité, r
accepter l'invitation, car il battait ct
crêpes chez M. Jean 'révost, à Saint-Jéi

Les tables craquaient-sous le poids
tionaux. Pour décorations, il y avait d
salle le portrait de Joe Montferrabd, ni
Doukhobors cherchant le Messie, M. Br<
tume de nihiliste, une miniature du géa
le buste du poète Malo et autres œuvres a

pied à Saint-
et je dînerai
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Chez M. Brodeur--Suite

Le dîner commença. M. Scott donna du jeu à
sa ceinture, ingurgita deux verres de whisky blanc et
avala une cuvette de soupe aux pois; sir Richard
Ca.rtwright prit une poignée d'échalottes et l'engloutit
en un clin d'œil, M. Fielding huma ses pieds de co-
chon et les fit disparaître ; M. Lemieux prit deux
pains, une boîte de 'ioutarde, un jambon, fit un
sandwich et alla se cacher dans la chambre des étran-
gers ; M. Aylesworth, peu habitué à notre cuisine, se
mit à mastiquer de la tarte aux pommes avec de la
gralsse de rôt : M. Patterson accumula devant son
assiette une montagne de biscuits à la mélasse; sir
Wilfrid, par habitude, se mit à jouer avec les beignets.

Dans le salon, l'orgue battait son plein. Les
convives, généreusenent pourvus de gin, s'étaient
bientôt grisés. Ils avaient enlevé l'un des côtés de
la grosse caisse de l'orchestre Ratto et empli de petit
lait cet harmonieux instrument. Ils avaient percé
le 'anistre de pétrole qui se trouvait derrière le piano
et renversé de la sauce sur les catalognes. Ils avaient
été jus4u'-mettre des grillades de lard dans l'album.

l'avenant.

Sou.i<nirs du'.j<aaqc~ a9e.

'4.

L'Auissier-Il y a trois ministres qui veulent
démissionner.......

Gouin-Qu'ça peut me faire....

Chez M. Brodeur-Suite

A l'heure du dessert, M. Brodeur fit
passer les "beans," puis les convives se
réunirent dans le jardin où ils se firent
des bouquets de salade qu'ils épinglèrent
à leurs habits.

On se servit d'un "derrick" pour sor-
tir M Rodolphe Lemieux, pendant que
i. Jacques Bureau criait :-"Laissez-le

pVV
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D'une Infirmité
Eh bien, quoi, messieurs et chers conci-

toyens ? Ça ne va donc pas, ça ne va donc
plus ?

Quel sombre destin assombrit vos fronts
et met au fond de vos regards la sombre lueur
de la fatalité ?

Vous êtes tous malades, et c'est le même
mal qui vous tient tous, du moins si j'en crois
les annonces des journaux.

Lisez, hommes, lisez: partout apparaî-
tront à vos yeux les mêmes syblabes: Cons-
Iipa-tion, Constipation, partout ! Constipa-
tion sur toute la ligne ! On ne voit plus que
ça-et quand je parle ainsi, je sais bien que
je pèche: la constipation est quelque chose de
négatif, quelque chose dont l'absence se fait
vivemn t sentir. Il est vrai que la présence...
Je m'arrêie.

Te sais bien a e les éminents et savants

Piqûres
"It is botter to keep well than to get well,"

dit McLean, "j'ai essayé les deux."

Le Boss Dansereau
Le "Taon" présente ses félicitations au

Boss Dansereau à 'occasion de ses quarante
ans de journalisme et de la p'tite brosse qu'on
lui a offerte la semaine dernière.

Nous ne savons pas si le Boss est bleu
on rouge, riche ou pauvre, mais ce que nous
savons bien, c'est qu'il n'a jamais prêté le
flanc au ridiculë,comne la plupart des hommes
publics qu'il a coudoyés, et ceci suffit pour
que nous le refélicitions.
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Jean-B3aptiste Cuvillivr, un Françaisa, ancien prix (Ir Rouie, ayant
Vil ac4 jours (le succèq et (le richesse commle ViolO1lisie, a ét troluv4 Mol.-
tuaut (le froid et c e fa im ln la porte d'iiie êCIîisei le vi Il*gr. en It al ir.

(l, ýa Patrie)

Il n'est pas besoin d'aller si loin pour
trouver des Musiciens 1 qui la fortune s'a,
charne à tourner le dos., Regardez autour
de vous, vous apercevrez des artistes qui s'é-
puisent à travailler du matin au soir. Ce sont
les leçons données chez eux, oùl chez l'élève;
les répétitions pour messes, etc , etc

Au bout de l'année il devra se comipter
heureux s'il a pu éviter les dettes.

C'est beau l'art !
C'est à donner envie d'acheter un bar-

rooiu et de vendre du whisky. N'y plus quça
qui paye.

Nos très chaudes félicitations à. la maison
juive qui, ayant perdu un chèque de $96, a
libéralement bomibardé de ioc. le cantonnier
qui le lui a rapporté.

Causerie Théâtle 

Ayant tissisté an premier spectacle de la saison au tlîéàtre

des "Nouveautés," j'av*ia résol u de nie dispens.er désormais

de ce plaisir hiebdomnadaire et habituel. Cela à cause de l'imi-

pression déplorable-que j'avais reçue de l'ensemble. Mais je
mue suis ravisé, me disant qu'une expérience unique était in-
suffisante ; que l'impression ressentie, pouvait provenir d'une
cause étrangère à la reprisentation et n'être par conséquent,

qu'un reflexe, qlue l'effet d'une maussaderie morale passagère
résultant de diverses causest extéiietires, dont je ne pouvais,en

conscience, rendre les atistes des "Nouveautés" responsables-

Ce raisonnement mie décida à tenter une nouvelle épreuve
et j'allai voir jouer ka -Fiammniwa", bilen déterminé et te fois,
puisque la D)irection nous impose.piesque les prix dle Paris, à
manquer totalement d'indulgence envers les artistes, si ma1
preière et lleu ipression seêrenouvelait.

11h bien, elle ne s'est pas rensouvelée, et je n'ai pas eut
besoin d'indu Ige ne.

La 'Fiamuxina", de Mar
saute par la vérité des sentiri
fait intensément partager ux,
gle forcée, pas d'artifices, pas
passion, du repentir, de la g
voilà ce qui suinte dle toutes 1

In. oeuvre saisis-
xpose et qu'elle

Pas de psyeltolo-
De la vie, de la

admirablIe

Si le théâtre des "Nouveautés" r
pièces "rosses", menteuses, seau,
t il s'était fait une spéeilité, po
(les pièces du bon, du vrai répe rtc
Seuvres vivantes, émouvantes ou
de ce scepticisme neurasthéniquo

ni les noceurs et les lbrir il

us apiritm
antique

1
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Nos Artistes.... en gueule.

b.rIf ,
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THEATRE NATIONAL FRANCAIS
P>AUtL CAZETEVB, I»irecteter Tel. Bell Est 1736

COIN STE-CATHERINE EST ET BEAUDRY Maroh. 520

MATINE E Matin ées 10, 15 25, 30, Sc. Tous les Dimanches Matinées et Soirées
tous les PRIX 'siges sont "LE GUIMETOSCOPE"

JOURS Soirées 15, 25, 35,40, Soc· réservés Prix - - 10, 15 et 25c

Semaine du 21 Octobre "LES DEUX GQSSES"
e 28 " "LA JEUNESSE DU ROI HENRI"

4 Novembre "RAFFLES"
1 " LE CHIEN D'OR"

TII EAT~5-(3uite)

1e répertoire français, le vrai, le heat
assez varié pour nous alimenter pendant dl
en changeant de spectacle toutes les s
aussi sur les productions nouvelles et ince
ici, on nous avait caché la naissance.

Siles "Nouveautés" entrentdans cettE
de n'en pas dévier, ce tbéâtre aura alors el
de prendre le titre de "comédie français

a < 1

>n le mll
artiste,

au public,

vaines les gloir
de langage, lui
suite de cette g
l'ivresse qui s'e
-- ntf ia---i

mpe;

se et l'autre avec volu
se une allusion sale. I
ra donc, maintenant q
oeuvres honorables, s
e. Ce sera beaucoup
li beaucoup pins mérit
(d'esprit de notre pub

>ectacles qu'on lui a
les, au contraire, ne h

quée pour les mots épicés et les scènes
E. Mais je constate avec chargrin que
le et morale des spectateurs s'impose en-
la réforme des spectacles.

grande

n cerve
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The Hughes Owens Co. Ltd.
Ouest 237 rue Notre-Dme

Le plus grand
Une rerni ie libér

rmitures d'artistes
Saux artistes.

illes choisies et gaan-

et 100

EEO. VALIQUETTE
259 Sto-Cathorine Est

Convenables pour toutes occasions

71 Ste-Catherine Est - 231 StJacques
470 Ste-Catherine Ouest

Nos de-ats sont très belles, naturelles,
garanties

Institut Dentaire Franco-Amérioain
2 ST-DENIS, . - - MONTREAL

Adrien Leblond de Brumath, Fils
ENTREPRENEUR-ELEOTRICInN

Rénaratinns en tous irenres
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